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^ ( t f W RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

P A R I S , 25 J U I N ( M I N U I T ) . 

Le* événement* ac précipitent M. Mellon, 
tezrUmr* d'Etat américain aux Finances, 
tmra vendredi un important entretien avec 
la Priaient du Conseil et M. Flandin. 
minàaT» Je» Finances. D e son côté. 
W. Briand, oui mail déjà reçu mardi 
W. F a n ' Hoesch, ambassadeur d'Alle
magne, a eu avec lai un nouvel entretien. 
Quelle est la signification de ces faits en 
apparence sans liaison et qui montrent 
l'activité des négociations officielles et offi-
ciemtet engagée* entre Us gouvernements 
datait le manifeste retentissant du Président 

Ihmmf 
Un peint doit tout d'abord être marqué 

aa passage: la réponse française à la pro
position américaine, réponse qui s'inspire du 
maci dm sauvegarder les droits de la France 
m dt légitimes — et d'ailleurs indispensables 
— réparation*, n'a pas été accueillie à 
WasùngUm avec la mauvaise humeur que 
le* / « a n n a l américain* semblent témoigner 
à notre égard. Ne disait-on pas dan* cex-
trnntt dépêche* que la propouUoa du Pré' 
sident Hoover était à prendre ou à laisser 
et que ne* réserves ne seraient pas admises! 

À la vérité, une pareille attitude eût été 
aussi absurde que révoltante. Le dessein du 
Président de* Etats-Unis étant le relève
ment économique de l'Europe, on n'imagine 
pas qu'il ait renoncé à cette initiative pour 
la seule raison que la France demande 
qu'en ne T'immole pas pour sauver VAlle
magne. On peut être sûr que nos observa
tion* ter ont prises en considération et 
pourront servir, de base à des négociations 
qui vent se poursuivre sans tarder, après les 
échange* de Vues qu'aura demain le Pré
sident du Conseil avec M. Mellon. On 
saura mieux d'ailleurs jusqu'à quel point il 
notu est possible de collaborer à l'initiative 
américaine qui, généreuse rti soi, pourrait 
devenir la plus- monstrueuse des iniquités 
si Ton ne faisait pas droit à nos revendi
cations. 

Ou coté de l'Allemagne, nous ne sommes 
pas moins fondés à maintenir les droits que 
nous confèrent les traités. MM. Briining et 
Lvrlius avant exprimé le désir de se ren
contrer avec nos dirigeants, M. Briand leur 
j fait savoir que le Couvemement français 
les accueillerait avec plaisir à Pari*. La 
riance e*t toujours disposée à discuter avec 
loin les gouvernements le* arrangements 
: - srnnabUt qui pourraient lui être pro
posés Elle n'en sera que plu* à Taise pour 
Atmander qu'on tienne compte de tes era-
pies difficultés, tant budgétaires qu'éconq-
nuques. 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

pour la la i te 
(DE NOIRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

B R U X E L L E S , 26 J U I N 1931. 

Ce qu'on signalait ici dès le premier jour se 
réalise. La Chambre et le Sénat, qui auront 
en tout état de cause à se prononcer en 
dernier ressort sur la proposition de 
M, Hoover, viennent d'indiquer ou ils ne 
se résoudront pas à l'accepter dans sa 
forme première. Ils veulent qu'elle fasse à 
la Belgique un sort particulier, tel qu'il a 
été défini par les Alliés et par l'Allemagne 
elle-même dès août 1914. Personne ne 
s'imagine que M. Hoover reniera les enga
gements solennels ou; les Etais-Unis ont 
pris vis-à-vis de la Belgique au sujet des 
réparations. 

Cela étant acquis, et la Chambre et le 
Sénat ayant indiqué au Couvemement 
dans quel sens il pouvait marcher au cours 
des conversations qui vont s'ouvrir, le pays 
va suivre avec calme, mais aussi avec une 
scrupuleuse attention, les travaux de la pro
chaine conférence. Il n'en est point enthou
siaste. Il sait que toutes les conférences 
internationale* qui se sont multipliées depuis 
le défaite des. Allemands ont constitué pour 
ceux-ci autant de victofffst II prenant déjà 
que le plan Hoover va être le V erdun du 
Reich. N'importe, il espère que le Gouver
nement fera son devoir et ne sacrifiera rien 
de* droits sacrés de la Belgique. 

Nous n'avons rien pour imposer, sinon 
Tamour du devoir et la conscience de 
Taccomplir au mieux. Nous sommes une 
puissance à « intérêts limités », suivant la 
formule du Traité de yersailles. L'Amé
rique nous tient par la puissance de son or 
et la rigidité de ses homme* d'affaire*. 
L'héroïsme de la guerre, le sang versé, le* 
morts, les invalides, les déportés, tout cela 
a été commercialisé, mis en compte courant 
par le plan Young. 

La latinité et son âme si claire, si fine, 
si chevaleresque : nos croisés, nos chevaliers, 
nos mousquetaires, nos grognards, nos 
poilu* et nos jass, tout ces types généreux 
que Ton trouve à chaque étape de notre 
histoire depuis u la chanson de Roland », 
tout cela aujourd'hui doit-il céder le pas 
à l'américanisme? 

C'est celui-ci qui étend son règne sur 
l'Europe. La civilisation chrétienne si géné
reuse, grande paire d'ailes qui a élevé 
l'Europe latine à des hauteurs si belles, est 
de plu* en plus reléguée à T arrière-plan. 
C'est le règne des affaires, c'est le règne de 
l'or qui commence à la place du règne du 
cœur. C'est cette constatation, hélas, qui 
donne à l'idée de M. Hoover une signifi
cation vraiment dramatique. 

S... 

Une avar ie r e t a r d e les expériences 
du ba teau insubmersible 

Le nouvel ambassadeur de Belgique au Brésil 
IPi .KentoM.) 

M. FLRNAND PELTZER, nouvel ambassadeur de Belgique au lirésil. mec le PRLSI-
ntNT GBTULIO VARGAS (à gauche), auquel tl a présenté SYS lettres- de créance. 

Les funérailles 
de M. Armand Faîtières 

A g e n . 26 Juin. — Au mi l i eu d'un 
g i a n d concours d e populat ion , c e m a 
tin, à Méz ln . o n t e u lieu les obsèques 
de M. Armand Fal l lères . anc ien pré
s i d e n t de la Républ ique . 

L e train d e Pari*. dès les premières 
heures , a v a i t a m e n é à A g e n les repré
s e n t a n t s du P a r l e m e n t e t ilu gouver
n e m e n t . Le général Braconnier , chef 
de la m a i s o n mi l i ta ire du prés ident de 
la Républ ique , représente M. Paul 
Deumer . M. Lebrun, prés ident d u 
Pénat . a pris la tè te d'uue d é l é g a t i o n 
qui c o m p r e n d MM. Rabier, Labrousae 
e t S a r i : MM. Monte lie, Tice-prés ldent 
<le la Chambre dea d é p u t é s , e t B lanc , 
représentant la Chambre de s députés . 

L e g o u v e r n e m e n t • d é l é g u é MM. 
Mario Ronatan, m i n i s t r e de l ' Inatmc-
O O B publ ique, e t l i e r r e Cathala , soua-
«ecretalre d 'Eta t a l 'Intérieur. M. 
Br iand e s t représenté p a r l e soua-
directeuT 4 * son cabinet , M. D o m e n -
ger. Bont é g a l e m e n t présenta , lea 
pAriementaires de la r é g i o n : MM. 
Georges L e y g u e s . anc i en prés ident du 
CoBsei l ; Marraad, Lebou lbène , Car
rer», Trlcard Graveron , Courrent e t 
MM. Merr» B o u s t a n , R e n é B o u s q u e t 
et l e s représentants d e s m i n i s t r e s . 

A l'Issue de la cérémonie re l ig ieuse 
<!e» d i scours ont é t é prononcés par 
MM. Georges Le r s u e s . Marrniid. au 
nos» dn Consei l général dont ij e s t 
U - p r é s i d e n t : Mario Rous tan , au nom 
«T»" g*»jfajiuement. 

LA NOTE DE M. MUSSOLINI 
AU VATICAN 

R o m e , 25 juin. — D a n s nue notiî 
remise au Vat ican, le g o u v e r n e m e n t 
fa sc i s t e déc lare qu'une e n q u ê t e e s t e n 
cours pour rechercher les responsables 
des offenses contre le P a p e e t d e s 
v io lences contre les é t a b l i s s e m e n t s 
rel igieux. 

Il déc lare é g a l e m e n t a t t endre q u e 
le S a i n t - s i è g e desavoue la let tre pas -
torale de l 'archevêque de Zagreb, eon-î 
s idérée c o m m e offensante pour l 'Ital ie . 

Il ne croit pas nécessa ire de remet 
tre en discuss ion les m e s u r e s pr ises A 
l'égard d e s Assoc ia t ions de j e u n e s s e 
cathol ique , mai s il serai t d i sposé A 
entreprendre de s négoc ia t ions e n v u e 
de résoudre le différend d'après l'ar
t ic le 4 3 du Concordat. 

Le commerce de la chicorée 

Par i s , 2 5 ju in . — M. d e s Rotour», 
député du Nord, a d é p o s é son rapport 
sur le projet deloi relatif au c o m m e r c e 
cie la chicorée . 11 soul igne la n é c e s s i t é 
de H i e r le pourcentage m i n i m u m de 
chicorée d e p r o v e n a n c e f rança i se q n e 
les fabricant» devront ob l iga to irement 
m e t t r e e n œ u v r e d a n s leur industr ie . 
Il prévoi t qu'un décret fixera l e s m e 
sures nécessa ires pour assurer l'appli
cat ion d e la loi. U n e a m e n d e de ."00 
a 10.(100 fr. punira toute Infraction 
aux prescript ions fixant l 'emploi dn 
pourcentage m i n i m u m de provenance 
f rança i se . 

M. CHABTRAIN ET SON BATEAU OUI SERAIT INSUBMERSIBLE. IW.W.P ) 

VICHY, 2 ; juin. — Le bateau modèle pour les expériences de M. Chartrain qui 
prétend avoir résolu le problème de l'insubmersibilité des navires, a subi quel
ques avaries dans le transport de Clermont-Ferrand à Vichy. Ainsi, les expériences 
n'ont pas été concluantes, d'autres épreuves ont lieu aujourd'hui. M. Chartrain a 

fait une conférence technique sur la structure de son modèle. 

le texte de la réponse française à M. Hoover 
a 

P a r i s , 2 3 juin. — C o n f o r m é m e n t 
â l ' e n g a g e m e n t qu'il a pris , a v a n t 
hier, M. Pierre Laval , prés ident du 
Consei l , donnera c o n n a i s s a n c e A la 
Chambre , d e m a i n après -midi , de la 
réponse d u g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s A 
la proposi t ion de M. Hoover , touchant 
le morato ire d e s v e r s e m e n t s d e l'Al
l e m a g n e e t de s autres pu i s sances in té 
r e s s é e s a u x r è g l e m e n t d e s répara
t ions e t d e s d e t t e s e n t r e a l l i é s . 

A p r è s c e t t e c o m m u n i c a t i o n du gou
v e r n e m e n t s'ouvrira la d i scuss ion d e s 
o n z e interpe l la t ions déposées A ce 
sujet . E n plus d e s interpe l la teurs ont 
é t é m a n d a t é s pour prendre l a parole 
d a n s l e débat , MM. Chabrun, soc ia 
l i s te f r a n ç a i s ; Gnernut , i n d é p e n d a n t 
d e g a u c h e ; Franldin-Boi j i l lon , g a u c h e 
soc ia le e t r a d i c a l e ; P a n l - B o n c o u r e t 
Renande l , soc ia l i s t e s . 

D'autre p a r t d e u x orateurs non 
m a n d a t é s , MM. D e i s e l e t Ofgonx d e 
l 'Act ion démocra t ique e t soc ia le , ont 
d e m a n d é é g a l e m e n t & intervenir . 

D e n o m b r e u s e s c o n v e r s a t i o n s o n t 
e u l i eu a u cours d e l a journée au se in 
des groupes pol i t iques de la major i té 
e t d e l 'opposi t ion e n t r e les représen
t a n t s d e s d i v e r s e s f rac t ions d e l 'as
s e m b l é e . I l ressort d e c e s conversa 
t ions qu 'une s ér i euse t e n t a t i v e de 
regroupement de toutes l e s forces par
l e m e n t a i r e s autour du g o u v e r n e m e n t 
de M. Pierre Lava l , a é té t e n t é e a u 
jourd'hui e t s e poursuivra d e m a i n . 

L e s représen tant s l es m i e u x qual i 
fiés d e s d iverse s opinions c o m m e M. 
Herriot , prés ident d u groupe radical-
s o c i a l i s t e ; M. Stbille, prés ident du 
groupe d e s républ ica ins de g a u c h e ; 
M. L a u r e n t - E v n a c , prés ident de la 
g a u c h e radicale se s on t trouvés d'ac
cord pour é lever l e débat nu-des sus 
d e s cons idérat ions de personne ou de 
part i e t pour en écarter toute préoc
cupat ion de polit ique intérieure. 

C'est d a n s c e t espr i t que sera éla
boré l'ordre du jour qui sera accepté 
par le g o u v e r n e m e n t c o m m e conclus ion 
de la d i scuss ion . Ce tex te , tout e n 
s 'nssoc iant A l'offre amér ica ine , e u 
v u e d 'uue co l laborat ion européenne , 
ne manquera c e p e n d a n t p a s de fa ire 
al lus ion A l ' intangibi l i té d u plan Y o u u g 
e t de s pr inc ipes qui y s o n t contenus , 
se lon le voeu de toutes l es format ions 
pol i t iques . 

A Washington, 
on va examiner avec soin 

les réserves françaises 
On p e u t cons idérer que le gouver

n e m e n t a m é r i c a i n vo i t d a n s la ré
ponse f r a n ç a i s e u n o accepta t ion d e s 
proposi t ions H o o v e r d a n s s e s l i g n e s 
pénérales . L e s r é s e r v e s f a i t e s par l a 
F r a n c e q u a n t A l 'annui té Incondi
t ionnel le , vont recevoir un e x a m e n 
at tent i f . 

I l e s t poss ib le qne les E t a t s - U n i s 
f i s s e n t d e s contre-propos i t ions , m a i s 
d» qui e s t important , c 'es t q u e l 'ad
min i s trat ion , qui a v a i t paru tout 
d'abord ne vouloir e n v i s a g e r qu 'une 
acceptat ion abso lue par toutes l e s 
p u i s s a n c e s de son plan, ne cons idère 
l>as aujourd'hui les réserves françai 
s e s c o m m e const i tuant une dév ia t ion 
inacceptab le d e son projet primit i f . 

A l'Issue de s c o n v e r s a t i o n s qui o n t 
e u l i en A la M ai s on B l a n c h e , A la 
récept ion de la réponse f rança i se , 
M. S t i m s o n s 'est déc laré opt imis te . H 
a a jouté qu'il é ta i t c o n v a i n c u que la 
ques t ion Berait résolue, m ê m e si e l l e 
d e v a i t d e m a n d e r du t e m p s e t de 
la pa t i ence . 

M. Mellon à Paris 
Pour pouvoir donner ef fet à . sa 

proposi t ion l e 1 " Juillet, l e prés ident 
H o o v e r a prescr i t A M. Mel lon , secré
taire d 'Eta t a n Trésor amér ica in , de 
qui t ter Londres I m m é d i a t e m e n t pour 
P a r i s . 

M. Mel lon e s t d o n c parti jeudi m a 
t i n , A 1 1 h . , pour P a r i s , où 11 e s t 
arrivé, c e t après -mid i . . I l aura, dea 
d e m a i n , d e s e n t r e v u e s a v e c d i v e r s e s 
personna l i t é s off iciel les . Le ministre' 
amér ica in s 'entret iendra n o t a m m e n t 
a v e c M. Pierre Lavai e t M. F landin . 
Le président du Conseil français e t 
le secrétaire d 'Etat amér ica in dé jeu
neront e n s e m b l e d e m a i n . 

A u c u n e déc larat ion déf init iv» n'est 

venue préciser la nature du v o y a g e 
rie SI. Mellon e n France , et l'on n'in
d i q u e pas s'il va a s t r A Par i s e n 
qual i té de négoc ia teur off ic ieux du 
g o u v e r n e m e n t amér ica in a v e c le 
g o u v e r n e m e n t f rança i s , a u su je t de s 
proposi t ions de moratoire . Toute fo i s , 
p lus ieurs journaux publ ient de s dépê
c h e s d a t é e s de Par i s , d i san t que M. 
Mellon pourrait v r a i s e m b l a b l e m e n t 
adopter u n e te l l e a t t i tude off ic iel le
m e n t ou non . 

On rappel le q u e le secrétaire de la 
Trésorerie e s t parti pour l 'Angleterre 
en casant s i m p l e m e n t qu'il y a l la i t 
« p a s s e r s e s v a c a n c e s » e t qu 'en f a i t 
l e s c o n v e r s a t i o n s qu'il a e u e s A L o n 
d r e s a v e c M M . Mac D o n a l d , M o n t a g n -
N o r m a n e t d'autres personnal i tés , o n t 
n-vê tn un caractère d e la plus haute 
importance . 

A u s s i , pensavt -on que la v i s i t e de 
M.' Me l lon â Part» pourrai t é g a l e m e n t 
d o n n e r l i en A d'Importants e n t r e t i e n s 
e n t r e l e secréta ire d e la Trésorer ie 
et l e s d ir igeants de la B a n q u e de 
France . 

Les secrets espoirs 
de l'Allemagne 

L'Al l emagne en t i ère a, e n ce m o 
m e n t , l e s y e u x tournés vers Par i s . 
D a n s tous l e s mi l i eux , on a t t e n d a v e c 
une très grande i m p a t i e n c e e t une 
c e r t a i n e a n x i é t é l e s déc larat ions par 
lesque l l e s le g o u v e r n e m e n t français 
fera connaî tre A la fo is sa réponse A 
la proposi t ion Hoover e t son sent i 
m e n t e n c e qui concerne le discours 
du chance l i er Bri ining, radiodiffusé 
mardi soir. 

Il s e m b l e m ê m e qu'A l'heure ac
tuel le , c 'es t la réact ion f rança i se a 
l'égard d u discours du chance l ier qui 
préoccupe le plus l e s mi l ieux gouver
n e m e n t a u x a l l e m a n d s . I.c discours de 
M. Br i in ing e s t consi.L ... ;\ Berl in, 
c j m m e un a c t e pol it ique de la plus 
haute importance qui pourrait e t dé 
v i a i t marquer u u tournant décis i f 
d a n s l e s re la t ions f ranco -a l l emandes 
et d a n s l ' ensemble des re lat ions 
européennes . 

Le chancel ier , d i t -on, e s t al lé très 
loin. I l a l a i s s é en tendre q u e l 'accep
tat ion par la F r a n c e d e la proposi t ion 
Hoover qui , c o m m e le reconna i s sent 
m t m e les journaux de t e n d a n c e nat io
nal i s te , comporte pour e l le de lourds 
sacrif ices financiers, l ég i t imera i t cer
ta ines modif icat ions de la polit ique 
é trangère a l l emande . 

Il a donné , d'autre part , uu aver
t i s s e m e n t très ne t a u x mi l i eux nat io
na l i s tes e t on peut donc supposer que 
le g w i v e r n e m e n t a l l e m a n d fera, dé 
sormais , c e qui e s t e n pon pouvoir 
pour que des m a n i f e s t a t i o n s c o m m e 
ce l le d e Bres lan ne se reproduisent 
p lus . 

Enf in , i l a n e t t e m e n t marqué le 
dés ir du g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d de 
procéder a v e c le g o u v e r n e m e n t f ran
ça i s A un e x a m e n direct e t général 
des re lat ions d e s deux p a y s e t de 
l ' ensemble de s ques t ions européennes . 
Nature l l ement , l es mi l i eux l ibéraux 
a l l e m a n d s , s o c i a l i s t e s et démocra te s 
approuvent eans réserves c e qu'i ls 
appe l l ent u n r e n v e r s e m e n t de la. poli
t ique extér ieure a l l emande , m a i s ils 
e x p r i m e n t la c r a i n t e que la valeur 
réel le d u g e s t e d u c h a n c e l i e r Br i in ing 
ne so i t pas e n t i è r e m e n t compr i se en 
France , a SI , la , France , d i sent - I l s , 
l a i s sa i t échapper ce t t e occas ion de 
f . ' i iser d i r e c t e m e n t e t f r a n c h e m e n t 
a v e c l e g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d , la 
posit ion d n chance l i er deviendrai t i m 
m é d i a t e m e n t in tenab le . 

D'autre, part , o n cons idère , c o m m e 
a n s i g n e caractér i s t ique de d é t e n t e , 
l e crédi t d e 1 0 0 mi l l i ons d e dol lars , 
qui v i e n t d'être accordé A la Re ichs -
bank par l e s trois grandes b a n q u e s 
d ' é m i s s i o n : la B a n q u e de F r a n c e , l a 
B a n q u e d'Angleterre , la Fédéra l Re
serve B a n k d e N e w - Y o r k e t par l a 
B a n q u e des rég lementa in ternat io 
naux . Ce créd i t d o n n e A l 'Inst i tut 
d émis s ion a l l e m a n d la poss ib i l i té d e 
•résister e f f i cacement A la press ion 
qjîi. dnrant la' s e m a i n e précédente , 
pva l t si for tement e n t a m é sa réserve 
d'or. 

-(Lin la suite page 2) 

Une grave affaire 
de divulgation 

de télégrammes chiffrés 
des Affaires étrangères 

Par i s , 2 5 ju in . 1— t ' n e dél icate af
faire i n t é r e s s a n t l 'un des serv i ce s 
admin i s t ra t i f s d u Qnai d'Orsay v i e n t 
d aboutir , après plus ieurs jours d'in
v e s t i g a t i o n s t e n u e s s o i g n e u s e m e n t s e 
crètes , a l 'arrestat ion d'un e m p l o y é 
du min i s tère d e s affaires é t rangères 
e; A ce l le de d e u x compl i ces qui s e 
sera ient rendus coupables d e dlvul'ga-
t ion de d o c u m e n t s d ip lomat iques . 

Voici l e s fa i t s te ls qu'i ls ressortent 
des premiers r e n s e i g n e m e n t s reenefl-
I s , m a l g r é la d iscrét ion , b ien n a t u 
relle du reste , q u e l 'on observe d a n s 
les mi l i eux off iciels . 

T o u t dernièrement , on s 'aperçnt , A 
la d irect ion d e s affaires é trangères , 
qu'une indiscrét ion concernant un té-
l e r r a m m e chiffré a v a i t é t é c o m m i s e . 
Ceia ne la i s sa i t pas d'être Inquiétant , 
é l a n t d o n n é qu'on n e pouvai t s o u p 
çonner qu'un personne l d e c h o i x q u i 
possédai t depui s l o n g t e m p s la p le ine 
e t ent i ère conf iance de «es c h e f s . 

La surve i l lance redoubla e t les e n 
quêteurs prirent e n flagrant dé l i t un 
e m p l o y é s p é c i a l e m e n t c h a r g é d e l a 
récept ion e t de la traduct ion d e s té lé
g r a m m e s , an m o m e n t où il remet ta i t 
A une personne é trangère A l 'adminis 
trat ion des d o c u m e n t s s tr ic tement 
confidentie ls . Nature l l ement , ceux-c i 
ava ien t é t é au préalable tradui t s . U s 
provena'ent de différents consu la t s e t 
a m b a s s a d e s . 

On l'arrêta sur - l e -champ en dehors 
f'u minis tère . 

T'n compl ice , filé A son tour, fut 
appréhendé A son domic i le , oit l'on 
sa i s i t des papiers c o m p r o m e t t a n t s 
qui ne la i s sa ient aucun doute sur sa 
culpabi l i té . U n tro i s i ème compl ice 
m ê l é A c e s t rac ta t ions d a n s d e s c o n 
dit ions qu'il re s te A déterminer , fut 
é g a l e m e n t Incarcéré. 

M. P e y r e , j u g e d' instruct ion, a é té 
d t s i g n é par l e P a r q u e t pour ouvrir 
une i n f o r m a t i o n d a n s ce t t e affaire. 11 
a fa i t écroner A la prison de la S a n t é 
M. G a g n a u d , 5 0 a n s . e m p l o y é a u 
bureau d u chiffre, a y a n t l e grade de 
chance l i er e t M. Cohard. conl iss ier . 

M. Gagnaud aurai t dérobé u n cer
ta in n o m b r e de m e s s a g e s chiffrés e t 
écrits e t l e s aura i t r e m i s A M. Cohard, 
afin d e fac i l i t er d e s opérat ions e n 
Bourse . L a p lupart de c e s d o c u m e n t s 
provena ient d'Amérique. 

L e s d e u x h o m m e s o n t déc laré qu' i ls 
• v a l e n t a g i pour leur propre c o m p t e ; 
c e p e n d a n t l ' enquête c h e r c h e à établ ir 
s'ils n e s e l ivra ient p a s A c e trafic 
pour l e c o m p t e d'nn banquier . 

D e s perquis i t ions o n t é t é effectuées 
par la Sflreté a n domic i l e de M. 
Gaznnud, 5 5 , rue D l d o t e t a u domic i le 
ne M. Cohard, 4 5 , rue d e l 'Arcade. 
On a découver t nn certa in n o m b r e de 
t é l é g r a m m e s e t d e s d o c u m e n t s prove
n a n t du m i n i s t è r e de s Affaires é tran
gères . 

APRES L'ARRESTATION A WATTRELOS 
DES DEUX ASSASSINS DE LA CABARETIERE 

DE L'AVENUE DE MAIRE, A TOURNAI 

Deux aviateurs danois 
ont traversé l'Atlantique 
et atterri en Allemagne 

Crefeld. Q." ju in . — L e s deux av ia 
teurs dano i s Hl l l er e t Holr i s qui 
a v a i e n t qui t té Nevc-York, mercredi 
A 7 h. .10 (heure l o c a l e ) , ont atterri 
Cftte après-midi , a 17 h. 3 0 . (heure 
1e l 'Europe centra le ) sur l 'aérodrome 
de Crefeld. 

P e n d a n t toute la traversée , i l s o n t 
eu 1 lut ter contre l e m a u v a i s t e m p s . 
F e n d a n t tre ize heures i l s ont vo l é a u -
dessus de s n u a g e s A une al t i tude de 
plus de 4 . 0 0 0 m è t r e s . 

Vers u n e heure du m a t i n i l s aper
çurent la c ô t e e s p a g n o l e e t cont inuè 
rent lenr v o y a g e s a n s atterrir A tra
vers la France . 

La v i t e s s e m o y e n n e pendant la tra
v e r s é e a é t é de 1 8 0 k i lomètres a 
l 'heure. Les av ia teurs se sont nourris 
e x c l u s i v e m e n t de chocolat . 

Après un arrêt d'une heure . A Cre
feld, Hit ler e t Holr i s ont repris leur 
vol v e r s C o p e n h a g u e A 1 8 h. 4 5 . l ieur 
départ s 'est ef fectué s a n s inc ident . 

Les aviateurs américains 
Post et Gatty 

ont atterri à Moscou 
Berlin. -."« ju in . — Les av ia teurs 

l iéricnins Fost et Gat ty . qui er.trc-

POST ( W . W . P . ) GATTV 

prennent le tour d u m o n d e e t qui , 
parti» 4 e N e w - Y o r k , ont at ter i d'abord 
A Vtnm-Neuve, puis de 1A o n t franchi 
l'AOAntlqne et se s o n t posés en A n 
gleterre a v a n t de se rendre a Ber l in . 
ct.t qui t té C R U S vi l le pour Moscou. 
M mat in A 7 h. ; ;s . 

Us ont at terr i , c e t t e après -midi , A 
J-i b . 3 0 . A l 'aérodrome de Moscou , 

La prompte arres tat ion , g r â c e A 
l 'habi le té d e la pol ice b e l g e e t fran
çaise , d u meurtr ier d e M"* Moulron, 
la cabaret ière de l 'avenue d e Maire 
A Tournai , tuée d a n s d e s c i rcons tances 
que n o u s a v o n s rapportées l ongue
ment , e t de s o n compl ice a provoqué 
dans l a rég ion e t s p é c i a l e m e n t A 
Tournai u n e impress ion d e s o u l a g e 
m e n t . P a r t o u t on e s t heureux q u e la 
jus t i ce a i t rapidement m i s l a m a i n sur 
ces d a n g e r e u x indiv idus . 

Les meurtriers sont écroués 
Dés i ré Declercq. l 'assass in , e t J a m e s 

îiloore, s o n compl ice qni, depui s leur 
arrestat ion mercredi , é t a i e n t in ternés 
A la gendarmer ie d e W a t t r e l o s ont 
é t é condui t s jeudi m a t i n A la prison 
de Loos e t éeronés . 

L a nouve l l e de leur départ a v a i t 
provoqué a u x a lentours de l a gendar
merie une a n i m a t i o n inaccoutumée . 
: , a .« g heures , de nombreux curieux 
s ta t i onna ien t c o m m e n t a n t l e c r i m e 
a v e c ind ignat ion e t a t t endant la sort ie 
des prisonniers . 

Pour soustra ire ceux-c i A l 'host i l i té 
de l a fou le qu i aura i t p u leur ta ire 
un m a u v a i s parti , l e c o m m a n d a n t de 

a v a n t l 'arr ivée d e U pol ice be lge . 
S o n c r i m e p l o n g e d a n * l a coatstaea 

n a t i o n n n e f a m i l l e q u i a v a i t droit • 
l ' e s t i m e d e tons . 

Mauvaise i n n n f c e t 
Ge n'es t p a s l e b e s o i n d 'argeni q u i 

• p o u s s é Dec l ercq à accompl i r «on 
a c t e . I l h a b i t e a v e c s a f e m m e n n e 
coquet te m a i s o n q n i lu i appart i ent , 
T o u s d e u x travai l lent e t o n t d e quo i 
v ivre . 

S o n fa ib le caractère , sa v o l o n t é très) 
inf luençable para i s sen t d e v o i r ter» e o s » 
s idérés c o m m e l e s cause» - Indirecte») 
de l 'acte cr imine l qu'i l a c o m m i s . 

H a v a i t connu Moore dan» un éta* 
b l i s s e m e n t de R o u b a i x où l ia travail* 
la i ent tous d e u x . 11 y a un a n d a n s u n 
eafé , n n e d i spute é c l a t a e n t r e l e» d e u x 
h o m m e s , a u cours de laque l l e Moore 
mi t l e s m a i n s A l a g o r g e d e s o n a n t a 
gonis te . Leur i n i m i t é , pour lenr mal» 
heur c o m m u n , n e d e v a i t p a s pers i s ter . 

D a n s l a s u i t e . A p lus ieurs reprise», 
Moore d e m a n d a d e l 'argent A Dec lercq , 
n v i n t m ê m e l e sol l ic i ter U y a que l 
que t e m p s A son domic i le , d e lu i don
ner 1.000- f r a n c s . Dec lereq refusa . 

Moore e s t couratrenx m a i s U boit . II 
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A gauche : LA MAISON DU MEURTRIER, RUE DE LA MONTAGWE, A HERSEAUX 
A droite : L E HANGAR PANS LEQUEL LE MEURTRIER S'EST CACHÉ MERCREDI, A L'ARRI

VÉE DE LA POLICE, A WATTRELOS. 

l a br igade a v a i t déc idé que , contra i 
r e m e n t A c e qui s e f a i t d'habitude 
pour le c m e n u fret in > d e s m a l f a i 
t eurs l i s s e r a i e n t transportés n o n e n 
t r a m w a y m a i s e n antomobi le . 

La m a i s o n Lec lercq-Dupire Çrêta 
o b l i g e a m m e n t nne voi ture A c e t t e i n 
tent ion , m a i s on s 'aperçut b ientô t 
qu'e l le é ta i t trop p e t i t e pour conten ir 
les prisonniers e t leur e scor te . E l l e 
retourna d o n c à l 'us ine. 

Mais la foule la suiv i t , t rompée par 
ce f a u x départ en poussant de s c r i s : 
c A mort ». 

U n e pins gTande vo i ture arriva 
bientôt . L e s g e n d a r m e s y poussèrent 
v i v e m e n t les meurtr iers e t l 'auto 
démarra , poursuiv ie par les cris de 
la foule . 

A la sortie de la caserne , u n e f e m m e 
qui s e trouvai t tout A cô té d e l 'entrée, 
a v a i t réuss i a frapper J a m e s Moore 
d'un coup de poing a la tête . 

U n t e s t e qni surprend 

D a n s l 'entourage d u meurtrier D e 
clercq. on s e montre très é t o n n é de 
sa condui te . Sa fami l le e s t très hono
rable, e t s e s vo i s ins , s e s a m i s , s e s 
patrons a v a i e n t toute conf iance e n lui . 

I*i pa ix régna i t d a n s l e m é n a g e e t 
'a f e m m e de Declercq é ta i t a c e n t 
l ieues de supposer la tr is te vér i t é 

vou la i t d » ' l ' a r g e n t pour sat i s fa ire s o n 
p e n c h a n t e t pour e n avoir , i l aura 
poussé s o n c a m a r a d e a u cr ime . 

A u lendemain d u crime 

Mardi , vers 5 h . 1 0 , un vo i s in r e n 
contra Dec lercq a n Mont-A-Leux e t 
lui offrit d'aller boire un verre, c e q u e 
Declercq accepta a v e c plais ir . E n cours 
d e route, i l ne d i t rien qui e û t trai t 
au meurtre qu'il a v a i t c o m m i s la ve i l l e . 

Mercredi m a t i n , vers 6 h. 3 0 , a v a n t 
de prendre s o n travai l , Declercq e s t 
entré a u ca fé Caste la in , rue de la B o u -
tll lerie, où i l s 'est fa i t serv ir une c o n 
s o m m a t i o n . Tl déplia l e c Journal d e 
Roubaix », l e premier a y a n t re la té l e 
cr ime de Tournai . 

L a ca fe t i ère lui e x p r i m a son é t o n -
n e m e n t de l e vo ir déjà e n p o s s e s s i o n 
dn journal . 

— J e l'ai a c h e t é a u bureau de d o u a 
ne, répondit- i l . E t 11 n'ajonta r ien . 

Les ouvrier» qui travai l la ient a v e c 
lui mard i e t mercredi , remarquèrent 
chez lu i u n m u t i s m e q n i n 'é ta i t p a s 
ordinaire. 

Le revolver dont s 'est serv i D e 
clercq é t a i t c h e z lu i depuis déjA l o n g 
t emps . I l s e trouvai t toujours sur u n 
buffet e t q u a n d la pol ice b e l g e v i n t 
appréhender l e meurtrier , l 'arme d u 
cr ime se trouvai t encore A la m ê m e 
place . 

A la fin de la sixième semaine 
de la grève du textile 

Ains i qu'il l'a déclaré mardi à la 
Chambre, M. Landry, ministre du 
Travail , ne néjrlige aucun effort p o u r 
essayer de mettre fin au conflit qui 
d(Vo!e notre région. 

N o u s savons , p a r exemple , que le 
Ministre entretient avec des person-
nt l i tès diverses, «les conversations fort 
utiles qui vont lui permettre, à très 
l.ret délai peut-être, <\c réunir à nou
veau devant lui les mandataires des 
industriels et des ouvriers texti les de 
Koubaix-Tourcoing, de faire préciser 
les points de r u e et d'intervenir ponr 
amener les uns et les autres à nn ac
cord. 

X o u s employons avec dessein ce 
terme d'« accord », parce que c'est par 
(0 moyen et non p a r une capitulat ion 
de part et d'autre que doit s e termi
ner le conflit, si l'on ne v e u t p a s 
qu'une « p a i x armée » l e f a s s e renaître 
p ins a igu à la première occasion. 

On a l e sentiment qne la solut ion ne 
dépend p l u s actuel lement d'une ques-
l u n de chiffre, mais d'un ges te de con
ci l iation. Ce n'est p a s seulement l e 
présent , avec ses tristesses, qui de
mande ce geste , c'est aussi l 'avenir de 
r.otre centre, 'qui voit p e u à p e u se 
retirer de lui le mouvement ries af-
l'aires-

C'est le labeur également de nos p a 

trons et de nos ouvr iers ; c'est la soli
darité qui, a u fond, et malgré des mé
sententes passagères , l es a toujours 
nuis dans u n commun intérêt, qu i ont 
f e i t la prospér i té e t l e développement 
de Roubaix, de Tourcoing et des loca
lités voisines. Ce pacte des générat ions 
••lui ont fondé nos cites ra-t - i l être 
i r i s é , le frui t de leur travail accumu-

va-t- i l être à jamais perdu f A l 
lons-nous vouer au sort des citées dé 
crues , des vil les qui taisaient p a r leur 
magnifique déve loppement l'admira
tion du monde f 

P o u r s'y résigner, il faudrait n'êtr* 
ni Koubaisien, ni Tourquennois . 

X o u s ne voulons p a s croire qu'au 
bont de cette s ix ième semaine de 
grève, nn sursaut de bonne volonté, 
de bon sens et de fierté locale ne v ien-
c r a p a s inspirer les résolutions né 
cessaires e t permettre au chant de n<M 
L'uHiers de proclamer : Roubaix , Tour
co ing continuent I 

A propos des pourparlers 
entre les 

industriels indépendants 
et le syndicat cégérxste 

N o u s a v o n s reçu de M. Henri \+-
f ebvre , «ecréta lre généra l dn S y n d i -


